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Les chouquettes de l'Élysée !

31 août 2009

Voilà, c'est la rentrée, il faut y aller !

Mélange de plaisir et d'appréhension : lorsqu'on est resté deux mois sans écrire la moindre saloperie… retrouver ses automatismes, c'est dur.

Mais bon, c'est la même chose pour tout le monde. Éric Besson, notre ministre de l'Immigration, ça doit lui faire pareil : il a pris un mois de vacances, il s'est vidé la tête et là, de nouveau, il va devoir expulser des sans-papiers, faire du chiffre, sans états d'âme… C'est violent !

Allons-y doucement. Quand on n'a pas été méchant depuis longtemps, le danger c'est d'en faire trop, comme si on voulait rattraper le temps perdu : Éric Besson ne va pas affréter trois charters pour Bamako dès cette semaine, non, il va monter en puissance.

La faute de goût, aujourd'hui, aurait été de prendre mes deux papiers les pires : DSK et les handicapés et d'en faire un mixte qui aurait pu s'intituler « DSK en fauteuil roulant ».

Ce qui finira par arriver ; avec mes parents, on avait un chat de gouttière, Mistigri, à force de niquer, il s'est bloqué du train arrière.


Allons-y doucement. France Inter démarre sa saison, ses concurrentes sont déjà à pied d'œuvre, je ne voudrais pas gâcher la fête.

Oui… RTL et Europe 1, qui avaient besoin de se roder, ont démarré depuis huit jours. D'ailleurs j'ai écouté, huit jours c'est juste. Il fallait démarrer fin juillet.

Alors, j'ai entendu, çà et là, des réflexions du style : « Oui, maintenant que le président de Radio France est nommé par Nicolas Sarkozy… Y aura moins de liberté sur Inter… » « En plus, Philippe Val son directeur serait sous la coupe de sa copine Carla. Tout va être chamboulé… »

N'importe quoi !

C'est une grille ultraclassique, les fondamentaux restent : comme chaque année, Amélie Nothomb sera bien l'invitée de Stéphane Bern… pour son dix-huitième roman en dix-huit ans. Cette fois, elle nous raconte l'histoire de personnages prenant des substances hallucinogènes. Il vous en faudra pour écouter l'émission jeudi.

« Service public » d'Isabelle Giordano reste aussi à l'antenne. Le thème d'aujourd'hui : « Qui sont les consommateurs de demain ? » Ultraconsensuel : Isabelle ne vous demande pas si après la séquestration de cette jeune Américaine, vous pensez que les bungalows aux États-Unis sont moins sûrs que les caves en Autriche1.

Toutes les réflexions suspicieuses que j'ai entendues ne sont que de la jalousie. Et cela pour une raison : cet
automne, France Inter sera la seule radio à ne pas perdre d'auditeurs. Les spécialistes sont formels : le virus de la grippe A ne tue pas les plus vieux.

C'est d'ailleurs le thème du « Téléphone sonne » de ce soir : vous avez été immunisé lors de la grippe espagnole de 1918, appelez-nous !

Franchement, à part deux, trois ajustements anodins comme la programmation musicale, rien ne change. Oui ! On ne veut plus de chanteuses à voix : uniquement des femmes qui susurrent… Jane Birkin : grand maximum.

On va vous faire écouter ce qu'on cherche. [Chanson Carla Bruni.] Ça, on adore ! Ne trafiquez pas votre Audika, ça s'écoute comme ça. [Fin de la musique.]

Tout est comme avant ! À titre personnel, je vous rassure aussi : aucune pression, liberté totale. On m'a juste demandé à la mi-août de faxer mes idées de papiers au cap Nègre pour validation.

Ne voyons pas le mal partout : Jean-Luc Hees, notre nouveau président, l'a dit vendredi à la presse : « France Inter n'est pas une antenne qu'on tripote. » Et Dieu sait si, durant sa jeunesse, Jean-Luc a été le spécialiste du tripotage d'antenne. Notamment sur la voix de Macha Béranger… qui ne fait plus partie de la grille de rentrée (petit rappel aux malades d'Alzheimer qui nous écoutent) !

N'empêche, samedi, Libération écrivait que même les petits-fours servis par France Inter collaient aux dents.

Euh, là, c'est exact ! Philippe Val les avait récupérés à l'Élysée la veille au soir, un reste de banquet. Et là je lui ai dit : « Arrête ce genre de pratique, Fifou… (c'est le surnom que lui a donné Carla… Nicolas c'est « Chouchou », Philippe c'est « Fifou ») si tu veux qu'on croie à ton indépendance, ne va pas récupérer des chouquettes à l'Élysée. »

À part ça, aucun changement.



1 Parmi les affaires de rapt et de séquestration de jeunes femmes qui ont éclaté ces dernières années, on retient, aux États-Unis, l'enlèvement par Philip et Nancy Garrido, un couple de délinquants sexuels, de la jeune Jaycee Dugard, séquestrée dix-huit années durant dans un bungalow insonorisé situé à l'arrière de la maison des ravisseurs. Deux petites filles sont nées du viol de la jeune femme par son bourreau. La seconde affaire à laquelle il est fait ici allusion s'est produite en Autriche : séquestration et viol, par Josef Fritzl, de sa propre fille, Elisabeth, et ce pendant vingt-quatre ans, dans la cave familiale. Sept enfants sont issus de l'union incestueuse.







Dénoncez-vous à Éric Woerth !

1er septembre 2009

Rentrée pourrie pour les riches : ils sont encore bronzés, viennent tout juste de quitter le golfe de Sperone et leur magnifique villa louée 15 000 euros la semaine, et déjà Éric Woerth, le ministre du budget, les menace.

Un avertissement lapidaire lancé dimanche dans le JDD : « Que les 3 000 évadés fiscaux qui possèdent un compte en Suisse se dénoncent ! » (Le ministre connaîtrait le nom des 3 000 et leur identité bancaire.)

Ils ont jusqu'au 31 décembre pour se présenter d'eux-mêmes au fisc, après c'est la guerre !

Qui sont ces 3 000 Français ? Une seule chose est sûre : ils ont de l'argent. Quand t'en as suffisamment pour en mettre en Suisse c'est qu'il t'en reste pour vivre ici… Ou alors t'es con.

Si ça se trouve, la plupart viennent de la jet-set, du show-biz ?

Et là une question me taraude : les cinquante personnalités préférées des Français, selon le classement effectué par le JDD, font-elles parties des 3 000 ?

En première position, chouchou absolu : Yannick Noah.


Yannick a longtemps vécu en Suisse à Montreux. Aujourd'hui, il est parti. Espérons qu'il a pensé à fermer son compte.

En deuxième : Zinedine Zidane. Lui, même s'il a un compte en Suisse, on ne lui dira rien. Quand il nous a fait perdre notre deuxième Coupe du monde, déjà on ne lui a rien dit.

En troisième : Mimie Mathy. Elle, franchement, si elle a un compte, c'est un tout petit compte, ça ne vaut pas le coup de l'emmerder !

Quant à celui qui ferme ce classement, le cinquantième, il ne peut pas y avoir de problème, ce n'est pas du tout son genre, c'est Bernard Tapie !

En fait, si Éric Woerth pousse aujourd'hui un coup de gueule c'est qu'il en a marre. Depuis la mise en place de sa cellule de régularisation, vingt personnes seulement se sont présentées.

Vingt personnes en six mois ! Pourtant la démarche est simple : il suffit de vous rendre à la trésorerie de votre quartier et de dire : « Bonjour, j'ai triché. Depuis quinze ans, je passe de l'argent en Suisse, me voici ! »

Faites-vous une vraie journée confesse. Après les impôts, vous vous rendez au commissariat le plus proche et vous dites : « Bonjour, j'ai grillé un feu il y a trois ans rue Marbeuf, personne ne m'a vu, je viens me dénoncer. Retirez-moi quatre points ! »

Toujours dans le même élan, vous rentrez chez vous, vous appelez votre femme et vous lui dites : « Bonjour chérie, tu sais, mon ancienne assistante, celle dont tu disais qu'elle n'était pas farouche, je me la suis tapée pendant deux ans ! »

Il faut qu'en cette rentrée les Français expient leurs fautes, lavent leurs péchés. Ça tombe bien : Éric Woerth a le physique d'un abbé.


Vingt personnes seulement qui se dénoncent, il doit bien y avoir une raison. Ça ne peut pas être la peur des impôts, non ! S'il y a bien une administration avec qui l'on entretient des rapports chaleureux, humains, c'est bien celle-là !

Attentifs, ouvert vingt-quatre heures sur vingt-quatre. Et puis toujours un sourire ou un mot gentil quand on vient payer son tiers :

« Merci de contribuer ! Ça n'a pas été trop dur, monsieur Berthier, de réunir cette somme avec la crise économique ?

– Oh si, mademoiselle, si, si, ça a été dur, surtout qu'on voudrait changer de voiture, ça fait cinq ans qu'on repousse, elle va nous lâcher ! »

Et si jamais, une année, M. Berthier ne peut pas payer (circonstances exceptionnelles : sa femme est très malade, il doit avancer les frais médicaux), l'administration fiscale compatit : « Tranquillisez-vous monsieur Berthier. Ça fait vingt-cinq ans que vous payez votre impôt rubis sur l'ongle, votre femme est souffrante, soignez-la, vous nous paierez quand vous pourrez ! »

Ce n'est pas comme si le fisc était désagréable, inhumain, du genre : « Je m'en tape monsieur Berthier. Votre femme a un cancer, vous avez dû payer les médicaments, je ne suis pas assistante sociale, je suis percepteur ! Vous avez gagné de l'argent, vous payez, point barre ! » Là, effectivement, on comprendrait que seules vingt personnes se soient dénoncées.

Il paraît que toute cette opération, c'est du bluff. Le gouvernement ne dispose d'aucune liste sérieuse et les riches qui connaissent toutes les combines s'en tapent.

La vérité, c'est qu'en pleine crise il faut donner le sentiment aux pauvres qu'on maltraite un peu les riches…
Ça les calme ! L'important c'est que, le 15 septembre prochain, M. Berthier, qui depuis a perdu sa femme, son boulot et sa voiture, paye son tiers… avant minuit. Sinon, c'est 10 % !





Rien sur Nicolas Sarkozy !

2 septembre 2009

J'ai reçu deux, trois mails d'auditeurs me demandant pourquoi je n'avais toujours pas parlé de Nicolas Sarkozy dans mes chroniques.

D'abord, nous ne sommes que mercredi, laissez-moi arriver ! Ensuite, si je ne parle pas du président, c'est un choix délibéré : j'ai été, comme vous tous, inquiet et affecté par son malaise vagal. Je le laisse récupérer. Pas question de tirer sur un homme diminué.

En plus, je lui dois beaucoup. C'est quelqu'un qui, au printemps dernier, m'a propulsé sur le devant de la scène médiatique et depuis, je le considère un peu comme un membre de mon équipe. Pour tous les gens qui travaillent avec moi, c'est la même chose. Si demain, on me dit : « Nicolas Demorand s'est écroulé comme une merde en faisant son jogging » (ce qui n'arrivera pas, il ne fait aucun effort physique…), je serai inquiet.

Moi, en dehors du boulot, je suis comme vous, j'ai un cœur et, jour après jour, j'ai suivi le rétablissement présidentiel. De plus, je ne vous cache pas que la photo de Carla et du président faisant trempette au cap Nègre a accentué mon inquiétude.


On voyait bien que c'était bidonné. Cette façon de rentrer son ventre et de gonfler les pectoraux… À part Aldo Maccione dans L'Aventure c'est l'aventure, plus personne ne fait ça.

Même son attitude à elle était bizarre : allongée sur un rocher avec son chapeau, ses lunettes et des palmes aux pieds.

Il y a un accessoire en trop : soit elle bronze et elle retire ses palmes, soit elle nage et elle enlève son chapeau.

Peut-être que Carla, d'humeur taquine, voulait imiter la démarche de son mari. Observez-le bien, même lors des réceptions officielles on a l'impression qu'il se déplace avec des palmes.

Elle avait besoin de rire, Carla. Vous savez, ce sont des moments difficiles : votre compagnon a fait un malaise cardiaque, il est inquiet… vous faites n'importe quoi pour le distraire, le rassurer.

Oui, d'après Frédéric Lefebvre c'était un malaise cardiaque. Mais bon… de la part d'un homme qui accuse son BlackBerry d'être responsable de ses fautes d'orthographe, faut relativiser.

Chez Lefebvre, l'art de la gaffe confine au génie. Il aurait été redoutable sous François Mitterrand : dès 81, il nous aurait appris que le président souffrait d'un cancer de la prostate. Puis, tout de suite, il aurait ajouté : « Ne vous inquiétez pas, sa fille Mazarine s'occupe de lui ! »

Sur Google, vous tapez « Frédéric Lefebvre – Bêtisier », et vous obtenez un total de 12 400 réponses. Pour quelqu'un que personne ne connaissait il y a deux ans encore, c'est pas mal !

Au-delà de tout, Carla doit culpabiliser. Ce régime draconien qu'elle lui a imposé (neuf kilos perdus en six mois), c'est beaucoup trop. Ressembler à Karl Lagerfeld
pourquoi pas, mais faut arrêter le jogging, vous n'êtes plus en condition !

Non, non, rien sur le président et puis, vous savez, je suis comme beaucoup de Français, depuis qu'il a fait son malaise, je m'y suis attaché davantage : + 7 % d'opinions positives.

Michael Jackson, + 100 % d'opinions positives. Le malaise définitif est encore plus bénéfique. Oui, Michael tout est oublié. Je pense que bientôt les enfants qui ont forcé Bambi à avoir des rapports sexuels vont le payer très cher.

Cela dit, rassurez-vous, dès que le président est rétabli, je reprends mon activité. Ça peut aller très vite : dès lundi !

Il ne s'agit pas de faire comme Guy Carlier qui, après avoir tiré à boulets rouges sur Nadine Morano, publie cette semaine un livre entier à sa gloire. Je le cite : « Au début, Nadine irrite, on la trouve simpliste et puis sa sincérité fait résonner en nous des émotions qu'on croyait perdues. »

Guy n'aurait-il pas, lui aussi, fait un malaise vagal ? C'est, je vous le rappelle, une privation d'oxygène au niveau du cerveau. Sa privation à lui ayant duré toute la rédaction du livre. Le plus tragique, c'est qu'après ce genre d'accident, le patient ne se souvient plus de rien. Si ça se trouve, dans quelques jours, Guy va découvrir, effaré, son ouvrage en librairie.

On lui souhaite évidemment un prompt rétablissement. Et surtout aucune rechute. Un nouveau malaise vagal pourrait nous valoir un nouveau livre, intitulé cette fois : Frédéric Lefebvre ou l'intelligence en mouvement.


Ne parlons pas de malheur.





Mais que fait la police ?

7 septembre 2009

On est rentrés de vacances détendus, reposés, un brin insouciants, avec l'envie de siffloter, de profiter un maximum de l'été indien… Eh bah on a eu tort ! Les chiffres sur la délinquance sont catastrophiques : + 12 % de cambriolages, + 5 % de violences sur les personnes.

Alors je me pose la question suivante : qui est responsable ? Qui était en charge de la sécurité des Français ces dernières années ?

Pour vous, chers auditeurs, j'ai enquêté, j'ai recherché le nom des ministres de l'Intérieur les plus récents.

De mai 2005 à mars 2007, ministre de l'Intérieur : Nicolas Sarkozy. Ça ne peut pas être lui, le laxiste : il était tellement en colère jeudi quand il a pris connaissance des chiffres sur la délinquance. Il ne va pas être en colère contre lui-même, ça n'a pas de sens !

De mai 2007 à juin 2009, ministre de l'Intérieur : Michèle Alliot-Marie. Pareil : ça ne peut pas être elle, Nicolas Sarkozy ne peut pas être en colère contre quelqu'un qu'il a lui-même choisi.

Donc, le responsable ne peut être que celui qui a assuré l'intérim entre Nicolas Sarkozy et Michèle Alliot-Marie, de mars 2007 à mai 2007 : François Baroin !


Si aujourd'hui on se fait agresser, insulter et cambrioler… c'est la faute de Baroin qui n'a rien branlé pendant deux mois. Baltringue !

Les chiffres sont mauvais, mais la réaction de Nicolas Sarkozy a été immédiate et très spectaculaire.

Tout le monde a pu voir ces images du président quitter l'Élysée à pied et débouler au ministère de l'Intérieur. Même pas le temps d'attendre une voiture, il était à table, il a balancé sa serviette et il est parti !

D'abord, il a voulu engueuler Baroin : « Il est où ce petit con ? Donnez-moi l'adresse de Michèle Laroque ! » Puis, finalement, il a changé d'avis et s'est dirigé place Beauvau afin de sermonner Brice Hortefeux, notre nouveau ministre de l'Intérieur.

C'est l'inconvénient d'habiter en face. Au moindre souci, t'as l'autre qui déboule. Aux Finances, à Bercy, ils sont beaucoup plus peinards. D'ailleurs, ça se sent, ils disent connerie sur connerie : « Que les 3 000 évadés fiscaux se dénoncent ! » ; « La taxe carbone n'est pas un nouvel impôt ! » Jamais une visite !

En tout cas, place Beauvau, les policiers et les gendarmes se sont pris une soufflante de la part du président qui était redevenu, l'espace d'un instant, ministre de l'Intérieur, son plus grand rôle ! Le lendemain sa doublure, Brice Hortefeux, s'est chargée d'engueuler les préfets.

À ce propos, on note le grand retour d'Hortefeux : on l'avait quitté en janvier dernier sur un résultat magnifique (30 000 expulsions de sans-papiers en une année !) Puis il s'était totalement éteint au ministère des Affaires sociales (le rôle du gentil qui aide les autres, c'est pas du tout son truc) mais là, de nouveau, il va faire très mal.

Donc, Brice a été très clair : les cinq préfets obtenant les moins bons résultats en matière de délinquance sont
priés de prendre exemple sur les cinq meilleurs préfets. Hortefeux a tapé du poing sur la table.

Du coup, on a entendu des réflexions du genre : « Faut comparer ce qui est comparable » ; « Chaque département a sa spécificité » ; « C'est logique qu'il y ait plus d'agressions en Seine-Saint-Denis où il y a 5 000 habitants au kilomètre carré que dans la Creuse où il y en a 14 ! »

Faut arrêter de chipoter, Brice a raison, on constate des disparités anormales. Les attaques de voiliers par exemple : départements du Var et de la Corse, + 22 % ! Dans les Vosges ou en Savoie, 0 % ! Pas un voilier de piqué cet été !

Agression à un distributeur de billets, + 15 % dans le Val-d'Oise, alors qu'en Hautes-Pyrénées, au sommet du pic du Midi, aucun distributeur n'a été braqué !

Bon, vous l'avez compris, on n'est plus du tout en sécurité.
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